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et de politesse exquise, il était toujours d'abord facile, d’une 
grande affabilité, d’un commerce agréable et d’une conversa
tion charmante. Esprit délié et coeur plein de délicatesse, il 
avait, en toute circonstance, le mot de la situation. Nature vive, 
mais constamment maîtresse d’elle-même, s’il ressentait le man
que d’égards, il ne s’en plaignait jamais. Non, ce n’était pas un 
geignard. Très humain et pondéré, même quand il lui fallait 
trancher dans le vif, il n’écrasait personne et se montrait cons
tamment incapable de rancune. Ayant appris à souffrir, il était 
pour les malades plein de prévenances et d’une bonté toute pa
ternelle. Bienveillant sans faiblesse, il était de même viril sans 
raideur. Homme sincère, on admirait sa loyauté et sa droiture 
autant que son énergie et sa force de caractère. Sa discrétion 
semblait impeccable. D’une belle intelligence et très spirituel, 
il restait sans ostentation, ne faisant jamais vaine parade de son 
esprit. Avec lui, pas de vulgaires puérilités non plus, bien qu’il 
sût accueillir à propos la parole plaisante et la dire lui-même 
dans l’occasion. Son langage n’avait jamais rien qui pût blesser 
qui que ce fût. Aimant la saine gaieté aux heures voulues, l’é
clat de rire bruyant, toutefois, lui était absolument étranger.

“Le Père Lecompte parlait aussi bien l’anglais que le fran
çais, tout en reconnaissant les droits si légitimes de sa chère lan
gue maternelle. D’une haute et fine culture classique, il s’est 
souvent signalé, en différents genres, comme écrivain ou littéra
teur excellent. Ses vastes connaissances et la souplesse de ses 
talents si variés se prêtaient à tout. Historien ou épistolier, son 
style est toujours prenant autant qu’original. A ses heures, il 
sut être poète élégant et de belle inspiration. D’un goût remar
quablement sûr et cultivé, il avait, à un haut degré, le culte du 
beau aussi bien que l’amour du vrai et du juste. C’était une âme 
d’artiste et qui excellait à mettre en lumière, avec un rare bon
heur, ce qu’il savait si bien concevoir. Ceux qui l’ont eu pour 
professeur n’oublieront jamais les heures aussi agréables qu’ins
tructives qu’il leur a fait passer en classe. Homme d’ordre jus
que dans le détail, de grand jugement et de sens pratique, il l’é
tait de même du devoir présent. Avec peu de santé, il a toujours 
été un modèle, de travailleur et un apôtre ardent. S’il n’a pu 
donner sa vraie mesure en tout — elle eût été splendide — 
faute de vigueur physique, du moins a-t-il su admirablement en
core faire valoir autant que possible les dons enviables que Dieu 
lui avait départis. Ce qu’il ne pouvait fournir par lui-même, il 
en encourageait volontiers l’exécution par les autres. Il était 
du reste foncièrement encourageant et sympathique, faisant fa
cilement confiance à qui savait lui en témoigner. L’oeil grand 
ouvert sur les besoins de son époque et de son pays, il se tenait 
au fait des bons mouvements d’actualité, se réjouissant de tou-
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